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"A great part of the information obtained in war is contradictory, a still greater part is false, and by far the greatest part is of a doubtful character." 



















Graf von Clausewitz 


Lorsqu'éclate un conflit, la maîtrise de l'information auprès des populations affectées devient d'une importance cruciale tant pour la conduite des opérations militaires que pour le contrôle des populations civiles. Les ondes radios permettent la plupart de ces communications et tant leur utilisation que leur "popularité" reste très importante malgré l'avénement d'un certain nombre de technologies nouvelles.

Le travail ici présenté vise à dresser un portrait de ce média et de ses applications en temps de crise. Cette recherche s'intéressera donc à la notion de dispositif, notamment dans sa dimension spatiale et temporelle. Par la suite nous détaillerons les facteurs avantageux et désavantageux rencontrés par la communication radiophonique. 

De par les orientations factuelles données à ce travail, nous prendrons une posture plus empirique que théorique pour dégager les spécificités propres à cette manière de communiquer. Pour exemplifier nos propos, nous donnerons ainsi une série d'exemples illustrant des situations dans lesquelles la radio à joué un rôle concret en période de conflit. 


Identité du média radiophonique:

La théorie des sciences de la communication et des médias fournit quelques cadres théoriques qui peuvent trouver sens dans le type de situations qui nous occupent. Nous expliciterons donc succintement la notion élémentaire de dispositif radiophonique, en relevant tant ses avantages que ses inconvénients.

La radio est généralement considérée comme un média de masse plutôt accessible, qu'on le  considére sous un angle financier ou purement technique. Il est de plus relativement aisé pour tout un chacun de capter des programmes. Cependant, cet état de fait n'empêche pas une réalité plus complexe que nous illustrerons ici en nous penchant sur les facteurs qui avantagent ou désavantagent l'utilisation de ce média.

Au nombre des caractéristiques favorisant une utilisation des ondes radio, on peut mentionner: 

1) Structure légère. Que ce soit au niveau de la diffusion ou de la récéption on peut se servir les ondes radio avec une relative facilité. Les individus, mêmes isolés, et les groupes fédérateurs (armée, milice ou mouvement clandestin), même sans moyens conséquents, ont dès lors la capacité de communiquer à une audience élargie.

2) Faible coût. Avec l'avénement des transistors, la réception des signaux est devenue plus largement accessible aux individus, même dans les pays à faible ou très faible revenu. Le prix d'un poste de radio étant relativement bon marché et l'inexistence de coût de connection possède une forte valeur incitative par rapport à d'autres moyens de communication modernes. 

3) Possibilité de transmettre à travers les frontières, les lignes de conflits et les autres démarcations arbitraires, politiques ou géographiques. Cette large couverture possible est un avantage décisif au moment du choix d'un moyen de diffusion pour son message politique, militaire ou autre.

4) Facilité de compréhension. La nature vocale du message radiophonique permet de ne pas limiter l'audimat à la seule frange de la population bénéficiant d'un certain niveau d'instruction. Même les individus sans instruction et les enfants ont donc possibilité de comprendre le sens premier des messages diffusés. 

5) Instantanéité des transmissions. La transmission par les ondes s'affranchit au maximum de la contrainte temporelle. Plus de délai de livraison ou de retard d'impression. L'information, dès son existence connue, peut être transmise aux auditeurs. 

Pour peindre un tableau plus objectif, nuancé et réaliste, les facteurs disqualificatifs de ce média doivent nécessairement être rappelés:

1) Possibilité de localisation de la source émettrice. Ceci permet donc une possible répression  par le groupe dominant et peut freiner l'éclosion des radios clandestines.

2) Brouillage des ondes radiophoniques. Quoique techniquement réalisable pour une zone déterminée, rappelons que le brouillage ne peut généralement pas être total sur une grande échelle, sauf opération temporaire, très coûteuse et nécessitant d'importants moyens.

3) Manque d'appareils de récéption. Certaines régions peuvent souffrir de ce problème ce qui a pour effet de réduire d'autant l'efficacité de la communication radiophonique auprès des populations civiles en zone de conflit ou en déplacement.

4) Fugacité du message. Pour que le public-cible assimile le message diffusé, il convient de le répéter à plusieurs reprises ce qui induit un risque élevé d'oubli pour les auditeurs irréguliers. 

Nous nous intéresserons ici particulièrement aux discours propagandistes caractérisés par leurs références aux pulsions, aux idées préconcues  et aux passions humaines
.  Nous nous intéresserons également aux discours persuasifs dont la raison d'être est justement de "faire faire", de susciter une action ou une opinion qui n'aurait pas forcément eu lieu d'être sans l'influence du discours en question.


De l'utilisation de la radio lors de conflits:


Seconde Guerre Mondiale:

Durant la période qui court de 1933 à 1945, vont se mettre en place la plupart des grandes stratégies de la propagande radiophonique que l'on retrouvera par la suite. En Europe en premier lieu, mais aussi de l'autre côté de l'Atlantique et au Japon, les gouvernements d'un bord ou de l'autre cherchent à fédérer autour de leur cause en péjorant leurs adversaires. 

Prenons l'exemple du régime hitlérien qui, dès son accession au pouvoir, a su mesurer toute l'importance de la communication radiophonique dans le façonnement d'une idéologie fasciste et son acceptation par le peuple. Goebbels, ministre de la propagande, déclarait à ce sujet: "It would not have been possible for us to take power or to use it in the ways we have without the radio" 
. 

Rapidement on va assister à la mise sous tutelle de tous les grands médias, par le biais de la censure ou de la prise de contrôle effective par le propagandaministerium. Dès l'invasion de la Pologne (1er septembre 1939) et dans tous les pays qui suivront, c'est un réel musellement, notamment par des mesures militaires, des rédactions qui est opéré par l'Allemagne. 

Cette universalité de la lutte pour la définition de la situation (et pour l'attribution des responsabilités) entre les puissances, va s'articuler autour d'une information souvent polysémique et ambïgue qui joue parfois de la difficulté d'identifier l'émetteur radiophonique. C'est ce que l'on appelle les " trois couleurs de la radio en temps de guerre"
: 

1. Radio blanche: L'émetteur est clairement identifié et diffuse un message univoque à l'encontre de l'ennemi. Citons comme exemples la BBC (British Brodcasting Channel) ou Voice of America.

2. Radio grise: L'émetteur n'est pas clairement identifié, joue sur une certaine ambiguïté pour faire passer un message insidieusement destiné à minorer les succès ennemis ou à miner le moral des troupes et des soutiens dans la population civile. Citons comme exemple le "Soldatensender Calais" destiné aux soldats allemands stationnés sur le mur de l'Atlantique pendant les bombardements alliés ou "Radio Concorde"
. 

3. Radio noire: L'émetteur n'est en réalité pas celui pour lequel il se fait passer. Il agit par une volonté de désinformation pure. Citons comme exemple la radio britannique "Kurzwellesender Atlantik" qui se faisait passer pour un organe du régime hitlérien
.

Suivant ce schéma, les pays de l'Axe, principalement l'Allemagne et le Japon, vont se mettre à diffuser des programmes radiophoniques dans la langue des pays occupés ou dont la conquête est imminente. Ainsi, on verra apparaître les speakers Lord Haw-Haw, Axis Sally et Tokyo Rose notamment dont les émissions servent moins à informer objectivement qu'à induire un désavantage psychologique.

Pour les autres pays en guerre (France, USA et Grande-Bretagne), les stratégies de désinformation déployées sont sensiblement les mêmes. Du côté allié, on perçoit  très bien aussi l'importance de la communication avec les populations civiles par le biais de la radio. Ainsi le Général de Gaulle choisira ce média pour adresser son fameux Message du 18 juin
 aux français, venant contrecarrer l'annonce radiophonique du Genéral Pétain le jour précédent
. Notons que la plupart des émissions alliées reçues en territoire occupé proviennent de l'étranger: les émissions quotidiennes de la BBC sont le moyen privilégié pour s'adresser aux civils et aux résistants là ou sévit la wehrmacht. Remarquons enfin que certains des  messages servent occasionnellement de signal codé de ralliement pour les opérations de sabotage, les attaques ou les regroupements, remplissant donc clairement une fonction militaire.

Vu sous un angle plus théorique, on a clairement affaire ici a de la communication propagandiste. On appuie ce jugement sur la constatation qu'on discerne bien ici un "nous" inclusif opposé à un "eux" exclusif; qu'il y a rétention de certaines informations et, dans le même temps, grossissement d'autres; que l'on assiste bien à une transfusion c'est à dire un glissement de vieilles rancoeurs dans le contexte plus général du conflit; enfin on constate que l'on cherche à intégrer l'individu au sein d'un groupe plus large qui fasse sens (ex. "les Français parlent aux Français")
.

Vietnam

Le choix d'illustrer ce travail avec le conflit au Vietnam s'explique par le formidable bond doctrinaire survenu depuis la seconde guerre mondiale. En effet, les opérations de guerre psychologiques sont devenues légion depuis le conflit en Corée (1950-1953) et l'utilisation de la radio en tant que médium est d'usage courant. Dans cette optique, le président Kennedy va, dès son arrivée à la maison-blanche (1961) proposer l'installation de sept stations radiophoniques dans le sud-Vietnam. Ces dernières sont principalement utilisées pour diffuser des messages subversifs à l'adresse de la population nord-vietnamienne. De temps à autre, celles-ci servent également à diffuser des informations fallacieuses, se faisant passer pour des messages émanant du nord dans le but de minorer le soutien de la population aux forces communistes.  

Dès après l'incident du golf du Tonkin (1964), qui marque le début de l'escalade de la violence, au côté des forces militaires conventionnelles qui commencent à prendre pied dans le Sud-Vietnam, on va assister au déploiement de techniques d'influenciation de toutes sortes destinées à :


1) Donner une image positive aux troupes occupantes.


2) Péjorer le rôle et l'image du camp communiste.


3) Faire accepter les restrictions et les impératifs militaires imposés à la population civile. 

Pour diffuser les messages jusqu'aux zones les plus reculées du Nord-Vietnam, les émissions radio sont fréquemment diffusées depuis une plateforme mobile, en principe un avion de la navy qui émet depuis les airs un signal si puissant qu'il se substitue à celui des radios communistes. 

Le gouvernement du Nord-Vietnam ne restera cependant pas sans réagir face à ces "psyops" et va lui aussi lancer ses propres émissions radiophoniques à l'adresse des soldats américains basés au Sud-Vietnam. Ainsi, dès 1965, Trinh Thi Ngo surnommée Hanoi Hannah
 produira une émission quotidienne qui, à raison de trois interventions par jour, exhorte les soldats américains à cesser les hostilités, à se mutiner ou à se rendre. Pour induire ce sentiment initial de malêtre parmi les soldats, Ngo donne régulièrement les noms des soldats tués ou capturés par les viet-congs, entrecoupant cette macabre liturgie de chants anti-guerres provenant de chanteurs populaires américains
. 

Les discours proférés ici semblent plutôt de nature persuasifs. En effet, les émissions sont relativement longues et répétitives; la source est de toute évidence crédible au regard de la réalité des faits qu'elle avance; enfin le contenu de l'émission est à fort-potentiel (anti-)patriotique. Ces caractéristiques réunies nous permettent de qualifier les discours étudiés de "discours persuasif" au sens théorique du terme
.

Cambodge

Au Cambodge, voisin du Vietnam, le régime Khmer Rouge (KR) mis en oeuvre par Pol Pot a énormément usé de la radio pour  communiquer sur sa politique. C'est au travers des ondes que la communauté nationale et internationale apprend la version officielle des événements dans le Kampuchea démocratique.

L'une des premières étapes de la prise de pouvoir du nouveau régime passa par le contrôle de la radio nationale et la proclamation de la toute puissance de l'Angkar. La première communication du nouveau gouvernement est la suivante: "Ici le Front Uni National Uni du Kampuchéa. Nous sommes au ministère de l'information. Les fronts du nord, du sud, de l'est et de l'ouest ainsi que le monatio se sont touchés la main à Phnom Penh. Nous avons vaincu par les armes et non par les négociations. (...) Nous ordonnons à tous les ministres et à tous les généraux de se rendre immédiatement au ministère de l'Information pour organiser le pays".  Dans le même temps on ordonne aussi aux simples civils de quitter la ville immédiatement, de crainte de bombardements américains. Parralèlement, on présente l'entrée des troupes KR comme un événement extraordinaire: "Le 17 avril 1975, date glorieuse dans l'histoire du Kampuchéa, inaugure une ère plus prestigieuse que celle des temps angkoriens."
. Durant cette première phase, la radio est utilisée pour fournir des instructions pratiques, relativement peu pour diffuser des messages politiques.

Cependant, les nouvelles règles de vie sont assénées sans cesse dans les émissions. Ainsi, on apprend bien vite que "l'Angkar révolutionnaire a mis fin à l'usage de l'argent" mais que pour autant "c'est la première fois dans l'histoire qu'il existe un tel élan de production". On nous renseigne sur les dispositifs mis en place, notamment la "répartition scientifique des travailleurs: 80% font des barrages, 10% construisent canaux et diguettes, 10% fabriquent des outils, préparent le nourriture et dispensent les soins médicaux"
. Les soins médicaux dont il est question sont en fait de vulgaire concoctions d'écorces et de plantes autour desquels la radio fait grand bruit, parlant de "17 sortes d'injections et 22 sortes de comprimés destinés à soigner la dysentrie, le paludisme et les fièvres diverses" et ajoutant que "les médicaments deviennent de plus en plus scientifiques"
. "Contre ce qu'ils ne savent pas, ils luttent jusqu'à ce qu'ils le sachent"
.

Le lexique utilisé est volontier guerrier, usant de termes comme "lutte", "offensive", champs de bataille", "solidarité-combattante" et cherchant à diffuser un esprit de "vigilance révolutionnaire". Quelles que soient les nouvelles, la radio conclut toujours sur la même lancée, irrémédiablement positive, et annonce que "le peuple peut envisager l'avenir avec un très grand optimisme révolutionnaire". 

Dans l'exemple cambodgien on voit que la radio officielle suit une ligne éditoriale totalement dictée par le gouvernement Khmer rouge, ne laissant aucune place ni à la critique ni à l'information objective. C'est une réelle volonté de reconstruire la dure réalité en une idéale situation qui anime les discours prononcés à travers les ondes. 

Rwanda

La guerre civile entre Hutus (majoritaires) et Tutsis (minoritaires) au Rwanda prend ses racines dans le passé colonial et dans la ségrégation éthnique qui l'a accompagné. Au côté des raisons historiques et politiques, on peut également discerner des raisons médiatiques. 

Dès son lancement le 8 juillet 1993 jusqu'à la cessation de ses activités le 31 juillet 1994, la Radio Télévision Libre des Mille Collines faisait office d'organe de diffusion des idées délétaires du gouvernement hutus en place, usant des infrastructures de la radio officielle "Radio Rwanda"
.

Après l'assassinat du président le 7 avril 1994, qui représente l'élément déclencheur du cycle des massacres, la RTLM accuse pêle-mêle les casques bleus et les Tutsis d'être les responsables, invitant les Hutus à "tuer tous les cancrelats". Cette radio va devenir au fil des jours et des liquidations de masse la voie d'expression principale des génocidaires, diffusant quantité de messages appelant à l'épuration ethnique.  

Jouissant d'une grande popularité, la RTLM n'a pas lancé le cycle des violences
 mais aurait contribué à entretenir et intensifier celui-ci. En effet, là encore, le média radiophonique à clairement joué un rôle dans l'exacérbation des tensions, la mobilisation et le déclenchement d'un si cruel génocide à la machette, entraînant à la perte près d'un million de vies humaines.

Notons que les trois principaux responsables de cette radio ont tous été condamnés en 2003 à la prison à vie par le Tribunal Pénal International pour le Rwanda (TPI-R). Les charges pesant contre eux incluent notamment génocide, conspiration pour commettre un génocide, incitation publique et directe à commettre un génocide ou des crimes contre l'humanité
 soit des violations graves au sens du Droit International Humanitaire. 

Cette réponse, certe trop tardive, de la communauté internationale à l'encontre d'une radio dont on a pu mesurer toute l'influence par l'horreur des tueries, permet néanmoins de montrer l'évolution dans le domaine de l'usage des radios en temps de conflit: bien que les radios destinées à semer la haine et à inciter au massacre existent encore et toujours, leurs responsables doivent désormais s'attendre à être poursuivis pour leurs actes.


Conclusion: 

Cette succinte présentation, notamment historique, du rôle de la radio en période de conflit nous a permis de démontrer son adaptabilité aux rudes conditions des déplacements de populations, ainsi que son caractère polymorphe. Nous avons pu également discerner les caractéristiques et les contours de ce média qui en font un support de communication privilégié, pour le meilleur et le pire, pour l'information et la désinformation. 

Selon les cas étudiés et en fonction des besoins tactiques ou stratégiques, celle-ci peut servir tant à l'usage militaire qu'aux besoins civils, et se retrouve a fréquemment mélanger les deux. En période de conflit nous avons quel haut degré de nuisance et quel effet délétaire la radio peut avoir.

Notre étude aurait pu se prolonger quasi-indéfiniment si d'aventure nous avions souhaité présenter une liste d'exemples plus complets. Nous aurions ainsi pu aborder le thème de la radio dans les conflits de Corée, à Cuba, à la Grenade, au Panama
, en Irak durant les deux dernières guerres, en Somalie, à Haïti, en Bosnie ou encore au Kosovo. Et cela ne ferait encore qu'égratigner le sujet tant les cas sont nombreux, disséminés sur la planète et persistants
.
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